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utacitttiistoa tt arrêter la locomotive , ceux-ci 
sont avertis, ain<i que les gardes-freins, par les 
coups répétés île la sonnerie, chaque roue du 
con-iM Taisant v±\v le it'-caiiisaie 

L<» -.|ue i i c nits aire le disque esi i l'élal 
norni ;', le ; vier qui doit tra'isineltre le HIOUM-
uieni t la MMî efif ne c lit être JtUeitil par les 
roue* des w.i^ons. et là cloche d'alarme <e taii. 

'le iiécanism.'. d'une extrême Iaeiiilé, a été 
ni M (Hfir la première loi-; en nsng'- iux abords 
•;• la gare >L :\ ve-de-S e: , et le» iivers in^ :-
meurs qui l'ont vu fonctionner se sont empres
sés d'en féliciter Vivement l'inventeur. Vous es 
pérnns que si une expérience prolongée pendani 
un certain temps vient eonlinm r les faits déjà 
acquis, Loules les compagnies imiteront l'irild-
ligent empressement <!.- la compagnie de Lyon , 
et qu'elles useront de -a ..Otiveau moyen pour 
liminuer les risiiues d'à cideut* . toujours trop 
nombre nx. 

I l i l M I I l . I ^ I X . 

In notaire est responsable du défaut de re
couvrement d'un billet devenu irrécouvrable 
faute de protêt a l'échéance, lorsqu'il était III.UI-
da!aire ou netfotiot tnn yeslor du porteur de ce 
billet. Dans ce cas, l'existence du mandat peut 
résulter des faits et circonstance- de la cause 

Ainsi jugé par le tribunal de Màron. 

Hetiseiyneuieuts commmi<iu\. 
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Les journaux île quelques-unes de nos villes 
les plus commerçantes se font l'écho des plain
tes que la rar< te de I i monnaie d'argent provo
que de la part des négociants, et surtout des 
petiîs débitants. Selon la Gazette dn Midi, cette 
rareté commence a influer, à Marseille, d'une 
manière fâcheuse -nr UM transactions journa
lières. Ainsi, (ies marchands au détail ont dû 
payer jusqu a 7 IV. le change de l<><> fr. en piè
ces d'argent. La feuille de Marseille appelle sur 
ce point l'attention de l'administration supé
rieure. 

D'autre part, un journal de Sainl-Ktienne dit 
que le petit commerce de cette ville souffre dé
plus en plus de la rareté de l'argent, et qu'il est 
exposé à manquer la vc\.te du jour de l'an, 
faute de pouvoir changer son or. Déjà l'admi
nistration s'est préoccupée de cet état de choses, 
et iO,0(K) fr. de petite monnaie ont été envoyés 
à la recette générale pour les besoins du com
merce. 

Le même journal s'élève contre le trafic illi
cite des spéculateurs, qui profilent de cette si
tuation, pour accaparer les pièces d'argent et 
ies échanger ensuite contre de l'or aver un bé
néfice considérable 

.Von- apprenons que ces plaintes du ,c.om 
nierce ont attiré l'attention du gouvernement 
nui a donné des ordres à la Monnaie pour la 
fabrication immédiate et en quantité suffisante 
de coupures métalliques. Déjà des envois eonsi-
...Tabius auraient été faits à plusieurs recettes 
générales. 

VERTES e i n i . i Q i K s . 

L administration des douanes a publié une 
circulaire au sujet des ventes publiques de mar
chandises en gros autorisées par la loi du "28 
Mai 18.18. Les denrées alimentaires et les ma
tières premières nécessaires an\ fabriques sont 
les senies marchandises étrangères qui puissent 
êtres vendues publiquement, soit pour la con
sommation, soit pour la réexportation, au choix 
des parties intéressées. Tout autre produit exo-
liqite quelconque ne peut être mis eu adjudica
tion que sous la condition qu'il sera réexporté. 
Dans tous les cas où la vente aura lieu par suite 
de protêt de warrant, les marchandises étran
gères, si elles ne sont pas prohibées d'après le 
tarif des douanes, pourront êtres vendues pu
bliquement pour la consommation, sous l'ac
quittement des droits, comme pour la réexpor
tation. 

FAITS DIVERS. 
On iit dans la Patrie de mercredi soir : 
(le matin , vers huit heures , des ouvriers du 

service des plantations de Paris étaient occupés 
à déraciner ondes grands arbres morts de l'ave
nue du Cours-ia-Reine, en face la rue Bavard. 
Déjà, l'année dernière, ainsi que le constate 
l'enquête à iaipielle a procédé M. Collomps, 
commissaire de police de ce quartier, cet arbie, 
l'un des plus gros des Champs-Elysées, avait été 
l'objet d'un premier travail de déracinement. Il 
dépérissait; mais, espérant qu'il pourrait re
prendre sa vigueur, on se b o r n a i enlever ses 
racines pourries dette cint^wàtaiice était igno
rée des ouvriers qui , ce malin , exécutaient les 
travaux nécessaires à son abattage. 

Soudainement l'arbre , dont lu racine mère 
n'existait plus, s'ébranla. A ce moment arrivait 
l'omnibus spécial qui fait ie service de Passy à 
la place du Palais Royal. 

Ln des ouvriers cria gare! irare ! mais le co

cher n'eut le temps ni d'arrêter ses chevaux ni 
d'activer leur allure, l'arbre l'inclinant oblique
ment tomba sur l'arrière de l'omnibus. 

Irois voyageurs étaient sur l'impériale. 
L'un, jeune homme, M. K.. . employé au mi

nistère des finances, fut tué sur le coup, et les 
deux autres légèrement contusionnés. Le con
ducteur, le sieur B. . . , enchevêtré dans les 
branches de l'arbre, resta renversé sur la chaus
sée. On fut ob!;.j:<', pour le dégager, de srier les 
branches qui l'enverraient. On l'a aussitôt trans
porté à l'hôpital Heaujon. 

Parmi tes voyageur? placés dans l'intérieur se 
trouvait M. Efubaine, secrétaire de S. A. I. le 
prince iNapoléon. il en a été heureusement 
quitte pour une contusion à la tète. Près de lui 
étaient un contrôleur de l'administration des 
omnibus, qui a été aussi contusionné, et une 
daine, à laquelle les branches ont causé quel
ques égratignures. 

Au moment où l'arbre s'abattait, M. K. . eut 
conscience du danger et s'écria, en s'adressant 
au cocher : Ah ! mon Dieu, fouettez donc ! 

A peine eut-il achevé ces mots qu'il fut mor
tellement frappé 

Le commissaire de police procède à une in
formation pour rechercher si cet accident ne de
vra pas être aliribué à un défaut de précautions 
dans l'evécution des travaux de l'abattage de 
l'arbre. 

L'état du conducteur B.. . , qui, nous assure-
t-on, a une nombreuse famille, inspire de*sé
rieuses inquiétudes. 

— Cette semaine est arrivé' à Lyon le com
mis-voyageur d'une maison d? Philadelphie . 
chargé spécialement de la vente d'une nouvelle 
sorte de marchandises, les dents humaines. 

Le patron du commis-voyageur en question . 
homme excessivement riche , et qui , depuis 
plusieurs années , se livre à ce genre de com
merce, tire spécialement ses dents des hôpitaux 
d'Angleterre , d'Irlande et de certaines contrées 
de l'Australie, dont les habitants, qui-, tous, ont 
des dents magnifiques, les échangent volontiers 
souvent contre une bague, un foulard, un cou
teau ou tout autre objet de minime valeur. Le 
commis-voyageur de ce singulier négociant , 
porteur de plusieurs boites d'échantillons,affir
mait en plein café avoir en sa possession.plu
sieurs caisses de ces dents dont il avait t i ré , 
disait-il, un parti très avantageux avec les den
tistes de Paris et de Londres. 

— Les montagnes de la Loire et de 'Auverg ne 
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sont couvertes d'une couche de neige qui varie 
de 50 centimètres à 2 mètres. 

Vendredi , la diligence de Samt-Étienne ait 
Puy a dû prendre quinze chevaux pour pouvo.f 
avancer dans fa neige, au-delà d'Isseugeaux, ait 
Pertuis, qui est le point le plus élevé et le pluf 
froid du département. 

(Jffiirnal de l'Ain). 

— Il vient de se passer p"ès de la forêt d'Her-
paux (Yonne) un fait de chasse des plus hardis 
et qui fait ie plus grand honneur au courage do 
son auteur. 

L'équipage de M. C. Lemaire, après avoir 
conduit deux fois dans des bosquets en plaine 
un énorme sanglier, fort ragot bien armé , 
le ramenait une dernière fois en forêt, poussa 
vigoureusement par une meule de vingt bons 
chiens et prêt à se rendre, forcé par eux. L'ani
mal s'arrêtait de temps en temps pour repren
dre haleine, et éloignait la meute acharnée ;'» 
force de coups d,e boutoir bien dirigés, lorsqu'un 
chasseur, qui s'amusait tranquillement à tuei* 
quelques perdrix en plaine et qui suivait depuis 
quelques instants cette intéressante comédie, su 
dirigea hardiment du côté de ce combat tout à, 
fait nouveau pour lui. 

Le sanglier, l'apercevant venir à lui, redoubla 
de fureur, et fond sur le nouvel ennemi. CM 
dernier ne perd pas la tête, et, bien que n'ayant 
dans son fusil que du plomb à perdrix, attend 
avec confiance son redoutable adversaire, qpj ne 
tarde pas à arriver à quelques pas de lui , mais 
notre chasseur l'a déjà visé à l'œil, le coup part , 
et le plomb, faisant balle, frappe au milieu "du 
front l'animal qui vient rouler tout écumant au 
pietl de son vainqueur. 

-Nous devons ajouter, dit la Constitution de 
r Yonne, que ce courageux chasseur n'était autre 
que le capitaine du génie Barré. 

Pour tous les«rticles non signés, .1. Reboux. 

T H É I T K E DES A M A T E U R * 
Dimanche 25 décembre, spectacle à 6 h. : 

1. LES ORPHELLNES DE LA CHARITÉ, drame 
en a actes. 

2. LA MARQUISE DE PRÉTINTAILLE, comédie 
vaudeville en un acte. 
— Lundi 20, à 6 heures 1/2 : 

i. LA CHANOINESSE , comédie en un acte. 
2. LES SALTIMBANQUES, vaudeville en 3 act. 
ô*. MARGOT, vaudeville en un acte. 
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PRIX . ™ 
INVARIABLE 
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0, GRANDE-PLAGE, LILLE 
INVARIABLE 

EMENTS 
POUR HOMMES ET ENFANTS 

Se meilleur marché de toute la ville. 
île eelte maison a Vhonneur de faire savoir qu'il vient de faire établir te* articles suivants : 

1,000 PELISSES ou RAGLANS ni drap confortable, unis, à rotes, au prix de 22 FR. 

000 CABANS en cuir-laine imperméable de liussic. 19 FR. 

In choix considérable de PARDESSUS ANGLAIS depuis . . . . . . 33 FR. 

Xi "JL" ï » Ëi &M iPa 
lu bon PALKT0T bien chaudement doublé, 
Un joii GILET croisé en peluche fioincinetc, 
Un lieau PANTALON cuir de laine, i 
Et un CMAPËAU (cuire, forme nouvelle, 

C A D E A U A U X A C H E T E U R S , Tout acheteur pour 25 fr. au moins aura droit à un COL-CRAVATE en soie ; 
jusqu'au 15 janvier. ' Tout acheteur pour SO fr. aura droit à un magnifique CACHE-NEZ en laine. 1770 


